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salent, les soirs d'hiver, pour entendre lire à haute voix de
belles histoires, qui édifiaient, intéressaient et faisaient sou-

vent pleurer. Deux autres livres conquirent aussi le suffrage

de mes fidèles auditeurs: ce sont les: Soirées Artésiennes, im-

primé à Lille, chez Lefort, 1832, et la Captivité de Lmiis XVI,
sans nom d'auteur, imprimé également à Lille, en 1841. Je
conserve pieusement ces deux vieux volumes, souvenirs pré-

cieux de la modeste bibliothèque de mon vénéré père.

Je ne liai connaissance avec les auteurs canadiens que vers

l'âge de douze En 1875, la librairie J.-B. Rolland Fils

publiait la Nouvelle Série de Livres de Lecture, en cinq parties,

préparée par A.-N. Montpetit. Ces excellents livres conte-

naient plusieurs jolies pages canadiennej qui éveillèrent chez
moi le goût des choses de chez nous. Ma curiosité ainsi pi-

quée me fit remarquer, dans la bibliothèque de Monseigneur
Boucher, la collection du Foyer Canadien, en quatre volumes,
publiée à Québec de 1863 à 1866. C'est là que je lus pour la

première fois les belles pages de l'abbé Charles Trudelle sur
les Bois-Francs; le plus canadien de nos livres, Jean Rivard
r^conomiste, de Gérin-Lajoie; hsChansons historiques du Cana-
da, de Hubert Larue; la Biographie de F.-X. Gameau, par
l'abbé H.-R. Casgrain. Deux autres livres firent les délices

de notre petit cercle au cours de l'hiver de 1880; les Anciens
Canadiens de M. de Gaspé, publié à Québec en 1877, et le

Grand Vaincu {Montcalm) d'Henry Cauvain, qui parut à
Paris, chez Lecoffre & Fils, en 1878. Ah! les bonnes soirées

que nous valurent ces deux beaux Uvres. Nous nous rappe-
lons avec une vive émotion la joie intense des veillées de la

"maison jaune". Groupés autour de la table de la grande
cuisine réchauffée par un énorme poêle à deux ponts, l'audi-

toire habituel de nos lectures pouvait jouir tout à la fois du
charme des belles pages lues à haute voix et du bien-être de
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